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des  biotechnologies 
M. HAMZE 
Faculté d e  d e  

- La du selon la situation qui au Liban, semble un enjeu la 
de  cette affaiblie. Jusqu’en 1975, la cultivée était de 360.000 ha (35% de la totale)  dont 
25% étaient des La population active était 20%, sa au étant 
de la qui va de 1975 jusqu’en 1990, le s’est à de 

et a son potentiel d’investissement et  de son Les estimées à 600 
millions de en 1982 et  en 1983, et la cultivée s’est vue à 215.000 ha en 1984, ce une 

des et augmenté de 60% de en 1977, à 80% en 1984. 1985, 
ne plus 8% du La est loin de aux besoins actuels. 

Le 12,7% du blé, 18.2% 26,9% de l’huile végétale, 0,3% de la viande, 18.9% du  lait, 110% des oeufs et 
160% des à ses besoins. n’y a aucun doute  que les investissements dans le domaine vont en 
diminuant en de la civile et  de la incessante de sa cultivée. Les tendances actuelles de  la 
sont les suivantes : 

- des cultivées en sec 

- des nécessitant et 

- expansion telles que le canabis et  le pavot. 

En l’absence de plan  national le et afin que ce puisse vivant et compétitif, il 
de  toute de nouvelles techniques La ne tous les de 

Cependant, elle des et  peu en 
et étudiant de nouvelles à et aux maladies et écologiques. 

Ce choix technologique est sans doute la façon de la viabilité des végétales et animales, de 
et  de les de combustible. Nous une 

chance niveau qu’avait pays en  tant et le domaine 

: au Liban - Libanaise - animales - - - 
- Canabis - 

- biotechnology o11 the  Lebanese agrictrltrrral  sector”. of the ngr icul t~~al  sector under  the 
prevailing circumtances  in  Lebanon,  seems  to  be  of major importance for the reactivation of  the deteriorated economy.  Until 1975, 
the cultivated  area  was 360.000 (35% of the  total area) of  which 25% were  irrigated. The labor force involved the  agricultzrral 
sector was aro~md 20% contributing in 33% of the the critical period f rom 1975 till 1990,  the 
agrìcdtlrral  sector  had to  face nmny problenm  and  lost a large part  of its capital investment  and  its infrastructure. Losses were 
estimated to  be 600 lnillio?l dollars  during 1982 and 198-3 and  the cultivated  area  was  reduced to 215.000 ha 1984  leading to a 
trenzendous decrease of exported products and increased food imports from  60% in  1977  to 80% 1984, Sime 1985, the  part of  
ngriczdtlrre was less than 8% of Food production ìn Lebanorz far less than the actual  need. Lebanon  produces 12.7%  wheat, 
18.2% sugar, 26.9%  vegetable oil, meat, 18.9% milk,  110% eggs and  160% fruits  out  of  his necessities. is beyond  any  doubt 
that  agricz~lt~rral  investments are goirzg to decrease due  to the civil  war and  the  colztiluing  reduction  in  the crdtìvated  area. The actual 
production trends are as follows: 

- cereals dry land crops. 

- Decrease of  crops  that  need  processing  and  marketing. 
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- andpotatoes, as well as of poultry and eggs productions. 

- of prohibited crops such as hashish and opiunz poppy. 

the  absence  of  any  national plan  to rehabilitate  the agricdtural sector; and in order  to  keep  this  sector  alive and competitive, new 
agricldtrtrnl technics and practices  nlust  urgently be applied.  Biotechnology will not solve all our ngricuh’al problenzs.  However, it 
should allow  the  replacement  of major traditional and poorly productive  lines by introducing  and  screening new varieties having 
higlzerprodc1ctiYity and resistance to disease as well as to other  ecological  limiting  constraints. This biotechnological option is  indeed 
the most adequate way to maintain  the  feasibility  of both  plant and arzind  productions, to modernize  food technology  processes and 
reduce our  fuel importation. This will be an opportunity to reach the  old-good  rank of the  country as producer and pioneer in 
agriculture. 

words: Biotechnologies  in Lebanon - Lebanese ngricadture - Animal  productions - Citrus - Vegetable  crops - Flower growing - 
hashish - opium  poppy. 

Le  Liban est-il un pays à vocation 
agricole ? 

Le  Liban est un  petit pays de 10.400 km2, la 
utile est de 360.000 ha  dont 60% sont 

actuellement cultivés. Le libanais implique une 
de climats et  de : 

et dû à une 
des (622 à 1270 mm) et des 

(14,6 à 2OS”C de moyenne annuelle). 
Clément vital sous un climat 
est (16% des cultiyées) 

les potentielles en eau. 

Au Liban 32% des la de ceux 
qui les et  la moyenne nationale de 
des exploitations est de 2,4 
dense (300 habitants/km2), la 

20% de la population active (soit 
150.000 et sans cesse suite 
aux en 

et aux exodes de population causés 
la civile 15 ans. 

qui  a  constitué  pendant longtemps une 
des du Liban (33% du 
National a cessé de et  ne 

que 8% du L’un des 
points les plus est l’insuffisance du 
financement  de ; les qui, avant le 
début des en 1975 étaient déjà 
(3,8%) inexistants depuis 1988 
(0,80%). L’inflation 

de la monnaie  nationale (1 US $ qui valait 
3 libanaises en 1975 en vaut 700) a 

et 
une baisse a 

les capitaux plus 
de l’économie libanaise 

...) au du qui n’a 
plus les capitaux que les 

intensives celles 
exotiques peu  adaptées) et les 

à et 
libanaise abandonnée à 

ne bénéficiant d’aucune subvention 
ainsi cessé compétitive. 

Les  déficiences du secteur  agricole 

Avant de des solutions aux de 
libanaise, essayons de quelles sont les 

causes de ce mal elle 

- L’absence de politique et  de planification 
de la n’est plus un 
souci du public et sa 
de plus en plus limitée (0,7% du budget de l’état en 
1990). 

- Le système de le 
et  le des exploitations. 

- Un  financement et des insuffisants et mal 

- Un sol mal 
exploitation intensive et 
dont les techniques 

biologique de la 

- Le  développement  chaotique de 
qui s’est fait  au de  toute 
économique et écologique. 

- et 
de  populations qu’ont connus de 

- l’inflation 
démentielle  dont est victime la  monnaie  nationale. 
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l’absence de statistiques valables, nous 
avons pu néanmoins d’estimations de 

libanaise dont nous analysons 
1970 et 1988 dans ses deux 

composantes végétale et animale ; on : 

- Un des 
et  en des qui occupent la 
place quant  au volume de la 

(350.000 t, 12.500 ha)  et qui 30% de  la 

- les années 1970, on a constaté  une 
expansion des et (16% de 

accentuée depuis 
des sous Elles occupent 

actuellement la 3ème place, dépassées les 
(26% canabis (88.000 t, 22.000 ha) 

et  du pavot (30.000 t, 1.500 ha). 

- Les sèches et 
légumineuses, pommes ...) 

sont (8% de’ elles sont 
délaissées au de plus 

- Les tabac, 
olives ...) ont subi les effets négatifs de la situation 
actuelle et  de l’instabilité des et 
sont  en  chute ne  dépassant plus 2% de l’ensemble 
de la du pays. 

- plan de  la animale (18% 
la avicole vient sa 

est constante les 
techniques et  de auxquels elle est 

(23 Uhabitant) et 
celle de la viande insuffisantes. 

est évident  que  le  Liban, en situation 
depuis 15 ans, sa faible, ses 

dominantes et sa de 
population n’est plus capable de ses besoins 

Ainsi, le blé 
que 13% des besoins de  la  population, le 18%, les 
huiles végétales 27%, la viande 10% et les 

19%. Seuls les oeufs (110%) et les (160%) 
sont Toutefois, il est vital de 
ce et  de le maximum afin de la 
dépendance vis-à-vis des 

devises. 

~ pays  voisins ne 
possédaient, au  début des années 70, qu’une 
modeste,  le  Liban s’est le luxe un 

et légumes dans la 
(90% de sa destinés à 

et ses tant 
qualité. Actuellement, 

cette  qualité s’est ce qui s’est le 

volume des (-40%) et la place 
qu’occupe dans l’économie. Ce 
s’est accompagné de  la mise en place, dans les pays 
voisins, d’une souvent sophistiquée à 
la manne des 

subventionnés sont devenus et 
compétitifs. 

que dans les pays développés, une 
semence n’est pendant 

plus d’une saison, à cause du 
des lignées au Liban, on continue à 

des anciennes, dépassées, exigeant 
des (pesticides, ...) 
coûteuses affectant Cependant, 

et  la mise en place de lignées 
sélectionnées aux 

un et davantage de 
confiance dans la des investissements 

Le recours aux biotechnologies 

Le Liban, incapable son autosuffisance 
ne pouvant plus son 

de la miné des 
doit des 

solutions de son 
pas les 

biotechnologies? 

Les biotechnologies sont incapables de 
les de et il ne 

s’agit pas d’une simple affiliation aux 
technologies actualisées, mais  ce une 
de sauvetage et un économique sa 

et sa 

L’objectif des connaissances 
scientifiques et technologiques à 

de de semences 
adaptées aux conditions et écologiques qui 

ce qui de 
et aussi des semences, 

des plantes, des cellules, des additifs ... 

comme étant  une  option 
possible les 
de  fond qui pas faciles à fait de 

dans les 
une telle 

d’avant 

Les biotechnologies avant et 
elles une avance de 
quelques années. nous non 
seulement des caisses de ou de légumes mais aussi 
des plants, des tubes à essai, et des cellules ... avec le 
label “made in Lebanon”. Ceci suppose, bien la 

qualifiés, qui 
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existent déjà, puisqu’au Liban facultés 
75 

spécialisés. mais 
sous-utilisée. 

Le du 
végétale, mais le aux biotechnologies 

aussi son  champ d’application dans la 
le 

de viandes dont  la  qualité et l’état 
douteux. aux 

biotechnologies 
ancien et des sélectionnées plus 

plus que les 
autochtones. 

le fait  que le avicole soit 
les espèces utilisées sont  peu 

et  on à en 
sélectionnant  des espèces à plus et à 
consommation objectif de le 

pas, 
d’animaux d’élevage génie génétique. 

est limitée au 
Liban  faute d’un et 
suffisant en végétales ou animales. 
On  ne de 

et  de de Et là 
également, aux biotechnologies, nous 

la quantité de finis, mais 
en  se spécialisant dans la 

d’additifs qui  sont  beaucoup 
mieux acceptés les sont 

des vivants que sont 
s’agit en effet de à haute 

ajoutée et la de ces biotechnologies 
de 

économie. 

Enfin un où les biotechnologies 
les conditions de vie, est 

celui de  la de 
vis-à-vis des 

La libanaise ne actuellement 
que 50.000 ha qu’il est  techniquement possible de 

200.000 ha. Ceci 
la mise en place d’un de 
intensive de biomasse végétale de taillis à 

biotechnologique. Ces destinées à 
de soit combustion, 

soit en alcool. 

à 
des effluents et des 

causes pollution du  fait de 
l’absence d’une et 

Les priorités de la recherche 
biotechnologique 

Au Liban, les lignes de que 
biotechnologie 

les suivantes : 

- Amélioration des plantes  par  manipulation génétique: 
mise au point de aux aux 

et à l’action des pesticides. 

- Amélioration génétique des  animaux d’élevage: 
d’animaux à plus 

et à consommation plus aux 
maladies. On  peut le 
changement de composition de la viande et  du lait afin 

une 

- alimentaires naturels: 
les additifs à des techniques 

en des 
manipulés génétiquement. 

- substances végétales utilisées en 
cosmétique et pharmacie: métabolites 

végétaux cellules 
végétales domestiquées de souches végétales 
sélectionnées. 

- Valorisation  de la biomasse végétale et des sous- 
produits d’origine animale et végétale: de 
nouveaux combustibles 

au développement de technologies 
de à des sous- 

végétaux “biogaz” 
des effluents 

Conclusion 

toutes les insuffisances qui la 
du Liban,  nous  ne devons pas 

les il est de de 
appel aux biotechnologies, science 
d’immenses possibilités 

quelle l’étendue des succès obtenus, 
mais il est et déjà que l’évolution de ces 
techniques 

à de pays en voie de 
développement à à 
besoins et 

ce le Liban a une place à 
nous pensons qu’il est capable son de 
locomotive de  cette 

du monde. L’option biotechnologique 
symbole de à 
du Liban. 
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